
 

 

République du Congo  
Des ex-combattants mutilés reçoivent 
des prothèses grâce au PNDDR 
A&N no. 4 – 1 avril 2009 

En République du Congo, 37 ex-combattants mutilés de guerre viennent de recevoir des prothèses 
dans le cadre de la mise en œuvre du Programme national de désarmement, démobilisation et 
réinsertion (PNDDR). 

Dans l’enceinte du centre national 
d’appareillage orthopédique de 
Brazzaville, avant même de marquer ses 
premiers pas, Crépin Mayoumou 
Moussoua exprime sa joie : « Je me sens 
bien, je me sens en forme maintenant, 
malgré la chaleur que je ressens à la 
jonction de ma jambe avec l’appareil 
orthopédique… Je ne croyais pas que 
j’allais bénéficier d’une telle prothèse 
dans ma vie », clame-t-il. 

Tous les appareils orthopédiques 
(prothèses tibiales, fémorales et 
brachiales, faux bouts, chaussures, cannes 
et béquilles…) ont été fabriqués et montés 
à Brazzaville, après la prise des 
mensurations sur les bénéficiaires. La 
pose des prothèses terminée, le centre d’appareillage orthopédique se charge de la rééducation 
fonctionnelle des bénéficiaires. 

Crépin Mayoumou Moussoua fait partie des ex-combattants qui ont bénéficié des subventions du 
PNDDR, dans le cadre de la réinsertion sociale et économique. Avec les 200.000 F CFA (environ 
400 dollars) qu’il a reçus, il s’est investi dans l’agriculture, mais il éprouvait des difficultés quant à 
ses déplacements. 

Comme Crépin, Richie Elodie Mboungou s’est rendue à Brazzaville depuis Sibiti, situé à plus de 
200 km de la capitale qui abrite le centre orthopédique le mieux équipé du pays. « L’attente a été 
très longue, en plus du fait que j’ai éprouvé des difficultés quant à mon hébergement et à mon 
transport dans la ville ; mais rien ne vaut cette assistance », avoue-t-elle. 

Au sujet de l’assistance qu’elle a reçue du PNDDR pour le lancement d’une activité génératrice de 
revenu, elle explique: « Avec les 100.000 F CFA que j’avais perçus au titre de la première tranche 
des subventions pour microprojet, j’avais entrepris de revendre à Sibiti des objets divers que je 
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faisais venir de Pointe-Noire. C’est grâce aux bénéfices réalisés à travers cette activité que j’ai pu 
payer mon billet pour Brazzaville ». 

La plupart des ex-combattants bénéficiaires des prothèses ne 
vivent pas à Brazzaville. Souvent négligés dans leurs familles, 
pour certains, ils ont dû recourir aux revenus de leurs microprojets 
pour financer le voyage vers la capitale. 

Le Directeur du centre national d’appareillage orthopédique de 
Brazzaville, Pascal Yvon Malouono, certifie que les bénéficiaires 
pourront recouvrer notamment l’autonomie de leur marche. « C’est 
une aubaine pour eux, poursuit-il, car ces appareils coûtent 
jusqu’à un million de francs CFA (2.000 dollars) l’unité. Ce coût 
est souvent trop élevé pour ces personnes vulnérables ». 

Les 37 bénéficiaires des prothèses font partie des quelque 19.000 
ex-combattants recensés par l’unité de gestion du PNDDR de 
février à mai 2007 dans le cadre du processus de réinsertion sociale 
et économique. L’attribution des appareils orthopédiques fait partie 
des appuis spécifiques accordés à certains groupes vulnérables. 

Cette opération dont le coût global s’élève à 34 millions de F CFA 
a été rendue possible grâce à un partenariat entre l’Unité de gestion 
du programme et le Centre national d’appareillage orthopédique de 
Brazzaville. 

Céline Lémbé, qui a bénéficié d’une prothèse brachiale, ne formule qu’un souhait : « Je demande 
aux Congolais de promouvoir la paix, de bannir la violence qui ne crée que la désolation. Nos 
corps témoignent déjà assez des méfaits de la guerre », conclut-elle. 

  

 
Le PNDDR est financé à hauteur de 17 millions de dollars par le MDRP (Programme 
multi-pays de désarmement, démobilisation et réintégration). La Commission européenne 
contribue à hauteur de 2.9 millions d’Euros. Le gouvernement congolais, quant à lui, 
affecte 3 millions de dollars en fonds de contrepartie. 

  

Contribution de Bienvenu BOUDIMBOU, Assistant en communication, chargé de la mobilisation 
sociale du PNDDR 

  

    

 
Pour de plus amples informations sur le MDRP, veuillez visiter www.mdrp.org/French/index_fn.htm, ou contacter Chantal Rigaud, 
Chargé de la communication au Secrétariat MDRP à la Banque mondiale, à info@mdrp.org. 
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